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Pour une écologie citoyenne 
Risques environnementaux, 

médiations et politiques publiques 
 
Ces dernières décennies ont connu des catastrophes naturelles toujours plus fréquentes et 
importantes. Glissements de terrain, inondations et crues extrêmes se sont multipliés et ont 
causé de considérables dégâts matériels et humains. Aujourd’hui, la gestion des cours d’eau 
devient un enjeu d’importance internationale en terme de sécurité mais aussi de biodiversité.  
 
Les zones alluviales – jouant un rôle de tampon –  fonctionnent comme un indicateur 
exemplaire d'un objet environnemental qui nécessite la prise de dispositions urgentes en terme 
de sécurité, mais aussi de préservation ou de régénération. A l’aide de cet exemple particulier, 
cet ouvrage rend compte de la transformation récente des modes de gestion des cours d’eau 
afin de répondre aux exigences à la fois sécuritaires et écologiques. En mettant en évidence la 
manière dont se sont construits les différents types de rapports à la nature durant ce dernier 
siècle, il montre comment s'élaborent aujourd’hui des dispositifs qui organisent des 
interventions réunissant de nombreux acteurs : responsables politiques locaux, spécialistes 
dans les administrations, associations de protection et de sauvegarde de la nature, 
entrepreneurs agricoles, du tourisme et de la construction, résidents et scientifiques, etc.  
 
Tous ces éléments et acteurs jouent dans l’adaptation, l'application et le transfert de politiques 
publiques vers des actions qui appellent davantage à une écologie citoyenne, dans la mesure 
où collectivités et populations locales sont interpellées et participent aux définitions des 
actions entreprises dans les zones alluviales. 
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Ce livre est destiné à un large public rassemblant étudiants, enseignants et chercheurs en 
sciences sociales et humaines, en sciences de la vie et de la terre, décideurs politiques, 
administrations, associations locales, ONG, entreprises, bureaux de conseils en aménagement 
et intervention, ainsi que toute personne intéressée par les enjeux de l'environnement. 
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